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	Thème 1 – La République de l’entre-deux-guerres : victorieuse et fragilisée

	CONNAISSANCES

Deux moments forts : 

· De la guerre à la paix (1917-1920), la vie politique française est marquée par la fin de l’union sacrée et le retour à la vie politique parlementaire, dans un climat d’affrontements politiques et sociaux.
· Les années 1930 : la République en crise et le Front populaire.
	DÉMARCHES

L’étude s’appuie sur des personnages (par exemple Clemenceau…) et des événements (le Congrès de Tours) particulièrement importants.
L’étude s’appuie sur des images significatives et quelques mesures emblématiques du Front populaire.

	CAPACITÉS

Connaître et utiliser le repère suivant

- Victoire électorale et lois sociales du Front populaire : 1936

Décrire

-  L’impact de la révolution russe en France

-  Les principaux aspects de la crise des années 1930

-  Les principales mesures prises par le Front populaire en montrant les réactions qu’elles suscitent


« La République de l’entre-deux-guerres : victorieuse et fragilisée» est l’un des quatre thèmes à traiter dans le cadre de la quatrième partie du programme intitulée « La vie politique en France ». Le professeur peut donc construire son projet sur la base de 3 à 4 heures.
Problématiques

Cette question amène à étudier deux moments clés de la Troisième République, confrontée à de grandes difficultés intérieures et extérieures : le passage de la guerre à la paix de 1917 à 1920 et la crise des années 1930. Face à ces crises, les réponses politiques apportées par les gouvernements de la république ont laissé dans la conscience collective des Français une vision opposée : le Bloc national reste marqué par une appréciation négative alors que le Front populaire a plutôt été mythifié après avoir été accusé dans un premier temps de tous les maux, en particulier d’être responsable de la défaite en 1940.

À la fin du premier conflit mondial, le régime de la Troisième République est déjà bien installé (voir le cours de 4e) mais la guerre provoque une rupture qui remet en cause les équilibres établis avant 1914 : comment concilier le pouvoir civil et le pouvoir militaire ? Comment gouverner tout en préservant le régime parlementaire ? Comment respecter les règles de la démocratie ? La période est profondément marquée par la révolution russe de 1917. Naît ainsi la peur de voir la démocratie parlementaire et la stabilité de la société menacées par l’impact de l’événement sur une partie de la classe ouvrière et des petits salariés. Cette influence se manifeste avec les grèves de 1919, réprimées en 1920, dont la conséquence directe est l’éclatement du mouvement ouvrier et le congrès de Tours, avec la création du parti communiste. La rupture se fait sur le choix entre le principe de démocratie pluraliste ou le soutien à L’URSS. Le deuxième danger qui menace la République est la montée des fascismes : arrivée au pouvoir de Mussolini en Italie puis d’Hitler en Allemagne.
La République libérale et parlementaire doit à la fois se situer et se définir par rapport aux trois totalitarismes européens : c’est à cette triple menace que répond le Front Populaire, expérience politique inédite. Face au vieillissement des structures politiques, un renouvellement des mentalités génère une nouvelle conception du rôle de l’État. Celui-ci tente de gérer la conjoncture économique et se place en arbitre entre les forces sociales : ce sont les accords Matignon. Quelques unes des grandes idées et des acteurs qui s’affirment plus tard dans la France d’après-guerre apparaissent alors : loisirs et culture de masse, rôle des intellectuels, démocratisation de l’enseignement secondaire et de la culture, radio, cinéma, organisations de jeunesse…

Deux fils directeurs peuvent guider la mise en œuvre de ce thème :

- le modèle démocratique confronté à l’immédiat après-guerre.

- le modèle démocratique confronté à la crise des années 1930.

Supports d’étude

Avec Clémenceau, personnage clé de la vie politique française de 1917 à 1920, il est pertinent d’aborder le premier temps fort de la question, puisqu’il devient président du conseil le 15 novembre 1917, s’appuyant sur une majorité centrée sur les socialistes et les radicaux. La période est qualifiée de « dictature parlementaire » ; le gouvernement de Clémenceau doit faire face au règlement de la paix et à l’agitation sociale liée aux difficultés économiques et à l’impact de la révolution russe. Avec les élections législatives de novembre 1919 qui marquent une incontestable poussée à droite et donnent naissance à « La Chambre bleu horizon »,  Clémenceau doit gérer le contexte de la poussée révolutionnaire en Europe et de la volonté de faire payer l’Allemagne. Il  acquiert une forte popularité, auréolé de son action dans le règlement de la guerre. Cependant, son échec à la candidature à la présidence de la république, en février 1920, est révélateur des affrontements politiques, souvent hérités des débats de l’avant-guerre (par exemple la question religieuse).

L’échec de Clémenceau en dit long sur l’émiettement des forces politiques, la difficulté d’instaurer des majorités stables fondées sur des coalitions trop fragiles, l’antiparlementarisme en particulier parmi les anciens combattants qui vont devenir le vivier des mouvements, embryons des ligues des années 1930 qui veulent abattre la démocratie parlementaire. La période est aussi marquée par la remise en cause des idées force sur lesquelles s’était consolidée la Troisième république et qui avaient jusque là constitué la base des débats politiques de l’avant-guerre (laïcité, fiscalité, durée du service militaire…) C’est le gouvernement du « Bloc national », qui repose sur des objectifs ambigus : il s’agit au départ de la volonté de prolonger dans la paix l’union sacrée (des radicaux jusqu’à la droite) puis son acception devient de plus en plus étroite. 
Léon Blum constitue un deuxième personnage politique représentatif pour aborder cette histoire de la République de l’Entre-deux-guerres travers son rôle dans l’évolution de la gauche : héritier  du socialisme de Jean Jaurès, gardien de la SFIO, la « vieille maison », après le congrès de Tours, moment clé de l’immédiate après-guerre, devenu le premier président du conseil socialiste de la IIIe République, il a réussi à concilier idéalisme et matérialisme, réformisme et révolution, patriotisme et internationalisme. 

À la tête du gouvernement de Front populaire, son action peut se centrer autour de deux axes : 

- l’action conjoncturelle, après la victoire électorale de mai 1936, est une tentative de réponse, souvent improvisée, à une crise économique et sociale qui devient morale et politique, par des mesures comme l’augmentation des salaires, les conventions collectives ou le renforcement du droit syndical.

- l’action structurelle : des lois sociales, véritables mesures emblématiques (les 40 heures, les congés payés, l’obligation scolaire portée à 14 ans…) qui constituent un nouveau rapport à la politique, une victoire sur la misère, une reconnaissance de la dignité, une révolution culturelle. C’est un tournant  dans les relations entre la République et les ouvriers qui sont reconnus : pour la première fois apparaît la fierté d’être ouvrier (témoignage de Simone Weil). Avec le gouvernement du Front populaire, l’individualisme politique a reculé et on constate une démocratisation de l’accès à la culture avec la politique de Jean Zay pour l’éducation et de Léo Lagrange pour les loisirs. « Tout fait sentir en France que la condition humaine s’est relevée » a dit Blum
On ne peut pas étudier cette période sans évoquer les réactions très violentes qu’a provoqué le gouvernement de Léon Blum, un des hommes les plus insultés de France (« la domination du Juif rabbinique Léon Blum » écrivait Léon Daudet dans l’Action française en octobre 1936) et plus largement le Front populaire  de la part de la droite et du patronat hostile aux lois sociales : « plutôt Hitler que le Front Populaire »
Malgré son apparent échec (brièveté, persistance de la crise…) le Front populaire sauve à court terme la démocratie face au fascisme et au stalinisme. À moyen terme, le régime de Vichy n’ose pas revenir sur ses mesures les plus emblématiques.  Et à long terme, il sert de référence aux résistants dans leur travail pour repenser la république. « Le soleil couleur de maïs ne s’est pas couché de l’année sur nos pancartes promenées » a écrit Aragon dans le Roman inachevé, pour caractériser le Front populaire.

Pièges à éviter dans la mise en œuvre

- ne pas établir de lien avec ce qui a été étudié en quatrième

- faire une étude exhaustive de la vie politique de la période 1917/1939

- ne pas contextualiser par rapport à la situation internationale

- se contenter de juxtaposer des clichés pour analyser le Front populaire
Histoire des arts

Les photographies et le photoreportage comme ceux de Roger Schall concernant l’été 1936 constituent une mine de documents à partir desquels il est possible de travailler sur le Front populaire.

Le cinéma français connaît dans les années 1930 un de ses âges d’or, marqué par de brillants réalisateurs et par une véritable démocratisation de cette culture populaire. De nombreux films sur la société, son état d’esprit peuvent servir de base à des études : La belle équipe de Julien Duvivier, la Marseillaise ou La vie est à nous de Jean Renoir. Grèves d’occupation, un film collectif de la CGT datant de 1936 et tourné en partie aux usines Renault de Boulogne-Billancourt est un document clé pour analyser le mouvement de grèves.
Il est intéressant de mener un travail sur les œuvres de Fernand Léger dont l’engagement politique à l’arrivée au pouvoir du Front Populaire se manifeste à travers des conférences et de grandes peintures murales où il réalise son rêve de concilier l’avant-garde et l’art populaire. Raoul Dufy présente avec La fée électricité une base d’étude assez exceptionnelle pour comprendre l’état d’esprit de la société française face au progrès lié à la science et à la technique en 1937.
La chanson nous ouvre d’autres pistes de travail pour comprendre l’état d’esprit du Front populaire ; parmi celles que les ouvriers ont le plus fredonnées nous citerons Ma blonde, Allons au devant de la vie sur une musique de Dimitri Chostakovitch. 
Pour aller plus loin
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